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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES    RENOUVELLEMENT TRIENNAL 

LU SUE-IKI 
Maintenir ttam aes conSiiions te« moini 
Jungtrfuae; passibles. 

En second lieu. Bout rencontrent | ira- 
possibililé de luire supporter . l'ouvrier 
la eotjsënutnc« des délit« eu quasi-délits 
qu'il peuiLiMiimeUre. en troiateme,eiifln, 
l'abandon compte* de ceux qui peuvent 
avoir à ton égard à réclamer des oblige 
lions a lime u la ires. Ne pourrait-on irmj- 
ver un terrain tie conciliation propre I 
donner saiiE'action aux partisans (le I' 
cesaabilile. Tout e* tenant compte   de 

U »i Bu 13 janvier IR06 a éUJ le r*n> 
»ni pas (ail par le léf*t=ldteur, (rançai? 
9aii- la voie de la protection des petite 
traitements et des salaires ouvriers ; 
volume, U« coutume, it s'est rnoiurc d une 
prudexir.e qui triée la timidité ; pour le 
prouver, il suffit de faire remarquer qu'il î trat juste« obsenatiuns, Il nous parait 
s1»*»! borne à édicter urre insatsissabilitélque ce ne serait nullement impossible n 
*l truelle »torsqu'en Allemagne, la loi suffirait, en etïei. 4t4éeiarer les salaires 
tiu 21 juillet 1MI et, en Angleterre, celle <1e^ ouvriers et fer» de service ui3aisis$a, 
du 12 juillet 1870. ont déclaré Incessibles i blés, quetqu'en soit le montant, ainsi 
ï-t insajsis^aWe» pour la totalité les salai- que les Irai laments dee fonctionnaires et 
/es des ouvriers I \ appointements   dee   employes   jusqu'à 

, Avant tout, le législateur français avaîljî.OOO francs. Insaisissables en principe, 
voulu faire dispurailre les Irais considé- des exceptions déterminées seraient éta- 
rables provoqués par ta procédure de'blies : 1* peur les fournitures alunen- 
*.iisie-arrét pratiquée suivant les régiesjtaires fie première nécessité t' 2' pour 
i)u droit commun, il n'a sans doute pas i'acquit des condamnations résultant d'un 
calculé avec assez de soin les réperous- ! (ait dommageable déltctue* ou quec dé- 
«.mus des mesures nouvelles, car leurjltciuei ; &* pour le paiement évertuât 
fonctionnement a donné naissance a des des pensions alimentaires dans la limite 
rnliqueequenous pouvons résumer son? arbitrée par le |ug*. 
•rets chefs différents 1' L* saisie-arrêt. Maie peut-Être. noo? 3 ira-,-on. rVnlfei- 
nvec sa procédure simplifiée entrain« vous pas pnver de tout crédit le jeune- 
l'ouvrier k faire des dépenses dispropor-iménage ouvrier qui vient de se fonder «t 
Aïonm-es avec son salaire ■ 2' elle en fait,qui. ne disposant d aucune avance, 
im nomade ; 3" elle le grevt de frais et le 
fume. 

Hepren^ns-les un s un Atanl la loi du 
1:' Miiviei loué, les Irais très élevés que 
w^ewffteH la procédure Öe »alstt-arrôl. 

.«Logeaient, les commerçai,ls a limiter 
leurs crédits ; depuis 1895. encouragées 
p.ir les facilités que leur offrait la procé- 
tinre nouvelle, on grand nombre de mat 
eons d« commerce se sont (ondée» sur te 
4i i : tïoir«* pour exploiter la clientele 
friere au moyen de la vente a crédit ou a 
tempérament. Moyennant rengagement 
ut. versement* mensuels, échelonnés sur 
tin grand espace de temps elles,livrent 
immédiatement i de« prix très majorée. 
;le* objets de tout genre- Au moutdie re- 
nard (taiu, les payments^elles Wtahnvant 
le salaire Pri* dans r« en^rrnage, l'ou- 
vrier est broyé ; aussi, ior« de l'enquête 
«tir itnduslne lextile, l'aesoci.itiori patro- 
nale lyonnaise n bésita-l-elle pas 6 décla- 
rer que i la grande majorité de ses mem- 
4>rrs élaienl partisans delà suppression 
complète de la saisie-arrét des petite 
traitement* •! ce. dins l'intérêt des ou- 
vripr? o«t-mémes qui, illéchés. par tas 
«ffres engageantes des maisons de vente 
't crédiLechétent tou]o«ri ain«> Lré« cher 
et souvent ae-oVssas de leurs facultés ». 
D*ns le mfme ordre d'idées, la chambre 
de commerce de Lyon conslale que la 
facilité dœ saiaies-arifls poussent des 
maisons spéciales I engager les ouvrier 

peut payer comptant tes objets néces- 
saires h son installation 1 Rassurez-vous. 
il y a un article de la loi de 1SÖ5, auquel 
noue ne proposons pas de toucher et qui 
trouve précisément Ici son application,, 
c'est celui qui autorise la cession 'des sa- 
laires lusqu"ft concurrence 'de pn dixiè- 
me \ grace à lai, toute difficulté serait 
levée. 

LaChamKre de= 'dépiilÊs va s'occuper 
prochainement de la loi votée par le Sé- 
nat sur ta «nisle-arrel i qu'elle s'sfforce 
surtout de diminuer son champ d'appli- 
cation et elle aura rendu un grand servi- 
ce à nos populations ouvrière« 

Itiiii OUT ROY. 

«♦ —■' 

La Politique 
Le premier janvier At l'année 1900 

restera/«meux duiu U souvenir du pro 
ieinnai «n^tai; Cat tt four-lé en r//ei, 
qui «lé ptfyce pour ta premiere foù ta 
semaine d« reiroiie aux eiem tratiatt- 
leurs F,i il en irra de même chucue ven- 
dredi, désormais, 

Il est i remarquer que lî Te (oncîTonn*. 
ment de la nouvelle trutHution charat 
lourde men; U budget du Royaume-Uni 
en riventhe. no< uoùirts «ni su se ter- 

.    . wir de l'aâmtnis(ration eiiitoni«. de tell« 
<* dans des dépenses   disproportion nées ), orie cu% non, pai   un   i0U é payer 
av-ec Jeure   «J»^^  ^V?J*°?",0J15 PO"T assurer te serii« de cet rervÄV 

Le Local Government Board, pour tes 
décidions des points de droit, les adminis- 
tradons des comtés, pour (et décisions 
de pnin/s de fait les ftureauj de porte, 
pour (e paiement le sont simplement 
accrut d'une nouvelle /onction. 

fj eu vrésuh-.iibte gue rtes nous. Us 
choses ne <e sergrtenr pas accomplies 
a«ee autant de simpheilé ; car nous 
<n")iu la mnnie de tadmtni.tfration. 'd* 
l'organisation et du fonctionnarisme è 
outrance C'est un mal dangereux dont 
il faudra que nous nous guérissions. 

D ouirej}art comment ne pas /aire res- 
jorfir la logique dti proctdfs anotais. 
oui {orme un «1 rraretiaMe contraste 
gPH ce qui a lieu en France, à propos des 
retraites ouvhére, ? On connaît les stéri- 
le* débali qui te sont poursuivis pendant 
dr longs mots entre la commission du 
S^na' el (e ministre, parce que ce dernier 
n'apportait pa« les picvistons budaélai- 
re pour létab/issemeni d'un projet sé- 
neui 

Le Parlement *nole*i n'a pet eu 2 ti- 
trer de pireWt combat* Tour de suite 
«n fui a dit ce (jw'fl en coûterait, el il « 
g« noter en eonnarsianca ér rame« Ces* 
gournuoi en m«*ns aV sir moi«, cette 
QTaiM« amélioration sociale, qui marque 
•m proqré( 5fn*i6lr 'dam la toit de la 'a 
lidsntf humafne, a M examiné*, notée 
et appliqmfe 

Cest un eremple que nmts feront H 
d* ne pas perdre Ve vue. 

henry JACOT. 

LES TBEIDBLEniEHTS DE TEflßE EJf ITALIE 
roi» les VICTIMES 

de Sicile et de Calabre 
Un« souscription É Lille 

Le« dtrecteura des journaux régionaux 
de Ulle, — IA Dtorilt, Itv un DI; NOBO, W 
PnooKi» ou NOKO el le Rivui. DU Nona, •— si 
sont réums. tameäi eprè«-mia*, pour répor. 
due a la Lettre mM leur • été «4rtMée par an 
grand non>be* de rtclabdité« (Usotwsel qu'ils 
ont iiwép'w, concernaiit rouvertar« d'une 
«owscnpuoa eu fav»ur des victime« des Ira- 
gMrue« ivénemeoU de Sicile. 

fa ont décidé, ec ralton dp lexlréme grii- 
rH* d« ta otl&stroplM el de la nécsMtt« 4a 
aecounr au plus teil tee populaiiun* ai cruel- 
le lient epn<uveee de répondre a lappet oui 
leur a eié 'ail et de eonutiluar. avec tea nota- 
Ulitè« Ulk>Hea, uu grand Comité 4e aoui- 
crtption 

Une FHe organiséep&r lu Etudiants 
de î'tm de Ulh 

CM Etudiante de t'Eut, doulottreuaemerl 
émua de la lerrtble cataslropr,« d« Sicile, oni 
décidé d L»rg(uiMer pour i» ^maire prochai- 
ne, une eojr^e* de gala au fcr-uéfioe dès «nis- 
trea. Celte soiree eet piarte sous le patrona- 
■j de phraKurs notabiliKo fe la vrlie. 

Une note ultértavrc fera oonitaltra ta dau> 
et eu déiats d« la soiree 

LA FIN DE MESSINE 
Le récit émonvant dan témoin 

Rome, i-jaeivwr. 
Noue donnons Cl-dessoui tea- pnncipaux 

pftssanea dun reçu (au t«r un voyageur lo- 
■   .ni t IhOtel Tnnacto, a un collaborateur 

■ Pigaro ■ : 
» ... é true (Mere» ou sratta. ta me rtwrti- 

■*j énerva «re* fmrpn-www nw*r ** 
rara dHrlclleme'rifc 

Sare douta, il y a de l'orafl» dans V 

multiplier les citations, passons a la ! 
KS>nde critique. 

L'ouvrier qui esl l'objet de saisie- arrêt 
«tir son salaire devient, dans la plupart 
dos cas, un nomade ou un déraciné. Ici, 
ouvriers el patrons semblent d'accord , 
d'après les associations ouvrières, beau 
toup d'industriels pour éviter des corn 
fjlications de complabililé et des compa- 
rutions en juslice. toujours ennuyeuses, 
mettent l'ouvrier en demeure d'obtenir 
une main-levée immédiate et a défaut, 
tui donnenteongé; tes associations patro- 
nales, de leur côté, prétendent que les 
ouvriers dont les salaires sont ainsi 
saisis-arrêtés, cherchent h échapper aux 
menues en changeant d usines et même 
(le localités Saji? généraliser des indica- 
Vrms qui. darrn cas conditions, cesse- 
raient d être exactes, encore faut-il cons- 
l>lpr qu aile doivent contenir une bonne 
Par d'exactitude. 

Nous avons dit enfin que le procédure 
**'■ saisie-a.rrfl simplifiée, devenait rui 
' -use pour tea ouvriers. Patrons et ou- 
vrier« naMitaéntde même avis.mais rien 
-de plue «ugfestrf que Vevis de« juges oV 
fatx, consultés pax la commission de 
«.'"M»*»« WalU* .ceilairei que le Juge 
Je pwx an canton nord de Rdubaix 
ronltalail « que l«* salsles-arrêl sont dé- 
fendes aussi fréquentes éani ta loi du 12 
tetnvW IMS qUeltes étaient rares anté- 
^eurernefn », am le* K«S*s Öe patx de 
Ronen dénonc«nt • la fréquence de« sai 
* siee-arrêl •. que le luge de paix du V 
■ canton ae Lyon fCrolxltouge). indique 

"^ que les créanciers na^ursuivaierti au- 
' trelois que pour de« sommes impor- 
, tantes relativement «, alors qu'aujour- 
d'hui * i(s tonl pratiquer dee saisies-arrêt 

de« somme« souvent inférieures a 
du franc«, pour lesquelles les frais de 
procédure dépaasent fréquemment viitjr« 
Ir.incs i, ce qui triple alors la dette el 
♦uîne (ouvrier I 

i alors le remède, clira-t-on. c'es-l 
VI'nsaHissabihU rumpièle 1 Noua n'irons 

TV iusque-tt. "^r cette idée e été répons- 
réf | une énorme majorité par le Sénat 
liûC voix contrf en Framirmii« tes pnn 
rijaux argumente des psrttaans du main- 
*ien de la saisissabililé limité« Noua 
*T"uvons d'abord le reepert ■ de la tsagni 
lé 1e la liberté de l'ouvrier et de eon cré- 

J*atit «. Ceal le refrain cou lu m mr quand il 
(►»'»«U de toi prolectrice du travail mata 
•»lors, pourquoi ne pas déçlsrer tout '• 

' —taisaahle. une prolecVon per- 
, Jtaaa*+traaUentnirr ft It dlrntft 

fclia*Wsa«ri,vd.4J 

ECHOS 
Vl«v eiudtanie 

SI noua en croyons le Kina-Pao, hsaraal officer! 
s I« Chine, la province de ftiruann-Si eoetpte ô> 
H-TMK en kacnelw^ dlee reapfrtehle 
Lun dt oau» qui «-enntnl d* paaaer bnlU«v 
Mtt let épreuve« aa-l-tl pee a«M de» an ' 

•Jeta il ail en bonne comnejrnie. own*«* dem 
it, M» eamereJ» de prowtotfw. «t fan fwvt esne 

-*- «e eeatrt-vtae> 

examen« «Bceee S eet 

due. «cet rwDféttmann leèe 
«tt et de Quatre vtnilB ira ' 

Eh onoJ '   paaaer de«   e»am<— 
Se» I acte ne wnunee-ooua r«u m 0>itu>,.le per« 
•edit-uanei pour l« meladie du dipwm t ■edit-uanei pour .. 

Oaaeons que 1ea fluiHarU ne 
oui peuvent tf trouver «en« «cire 
«ajnt «autoneer «*«*••> 
ouer enoore leur« etudei l 

«enaais-ta, el aprr« un« beun d'infcuoMMe. je 
Inrvtia ft m'eaaonpir de nouveau. Combien 
de tempe f Je œ «eu pea. I'tmrUmX il devait 
eUv Quatre beurea, quand ta fus cetta tx»v 
réveillé per uo bruit qui scmbàalt u« coup a. 
tonnerre. Je tende foreille.. des gravai- 
dea platraa commencoirtit a tomber du pla 
tond, «t ye «easentis une violente «eeousee 
Pas de doute t c est un tremlurmenl de terre. 
J'eaeave d« tourner ta )>outon de la lampe 
eiectnque : ea vam l Lobaoïnté cUcneurit 
conialei*' et k« «•eouenee pcreuiteiit. 

« Ators je sue t*ve,»e pass« mactiinelement 
aa «eUnien* et cheeche h Uioos la porte.que 
j'ouvre ditficilemrnt 

« Je «ors daas ta coaloir paa un brulLpa 
en cri 

« Alors, fe n'a) plus qu'une Idée i trouver 
l'escalier ; et je m'avance avec d'uiflraea pre- 
caution« tandis qu une pouesière me picote 
tea Yeux et la gorge Druaquejnent. je sens 
un grand courant d'air ; je t*lc du pied d- 
vent mot ; c'eal la vide t l'eacalier s'élm1 

«croule 1 
■ J'essaye alors de retourner dans m 

chambre, maee je m égare et j* «n'enfonr. 
dans on couloir donnant aur une eoutviio 

» A c« moment, nouvelle «eeouHe.prus vto- 
tené* OIK ta« précédentes, et je m'«dosée ft In 

mraiile en proie k une angolase cflroyablp 

En laoa d« U mort 
■ Ce rut rmalaot le plus atroce de celle 

nuH d'épouvanle J'entaod« le bruit de murs 
qui s'écroulent, je sens aur la tête «ee pif- 
traa qui tombent encore, la pousetère aut: 
mente, je vacille sur ntee ïambe«, je me sen 
perdu Et je n'ai plus qu'une peneee, qo'ur 
souhail : mounr tout de suite ; un effroi 
être enseveli et aublr une lente agonie «OUF 
dea dècooibree où je va» étouffer d'abord. 
être brnlé ensuite 1 n 

M. Danser, «a revivant cette in'nute d'hor 
reur eel vraiment poignant ft regarder : soi 
visage énergique, ai calme d habitude, esi 
lout Douleverei. et il me semble que J'écouU 
une page d'Edgar Po», dool le berge val de 
vant me« yeuji. _ „   „ 

« - Ceanhett «eta dura de temps r Je ri 
gnora. so«daia a« fntid du contotr r»per 
cota un rata de mtaltra «4 j'enteo* éav voit 

- ttiors ellee aecroebeat le« drapa et l< 
plue mince, eiijuinbant la barre d appui, se 
laissa glisser dans le vide. Dix. vingt se- 
condes ne passent, un brun de chute, puis 
plus rien ; esi-clle sauvée, le« draps sont-He 
asset longs T 

■ Enfin, une voix appelle : v — Descendei 
ft voire tour. 

m — A voue, dée-ije k la seconde femme le 
chambre 

« La pauvre femme hésite un peu puis eJle 
e rieque Celte fois encore, l'entend» •pouf», 
mai», celte fois un gémissement «'étévt, la 
mutheureuac s'est blessée. 

« Et je pense alor? que lee drap« doivent 
Sire trop courts, «i que }• dois retourner a 
ma chambre cbereaer quelque ebeee, n'im- 
porte quoi, pour tee allonger 

« Mais a ce moment s'élève un tourbillon 
de fumée suffocant* c« -l l'holel qui com- 
mence â brûler : plus de tempe ft perdre» 

<• A mon tour, je me laisse ghaeer. ta long 
des drape. J'arrive au boue, loin du sot... 

» Heureusement, ft celt» heure, les premie 
re» hwurs du jour commenceril « «joindra ; 
j'arrive ft prendre pied sur un belconoet où 
je retrouve la grosse femin« d« chambra a 
.noitté évanoui*. Let draps étulenl trop 

■ >uris l Kl j'avai« pourtani une chambre à 
deux lil« ! 

* Du balconnet au sol, I) n'y a que quel, 
quee métrés, je saute. Je tombe *w un «mas 
lo décombres, de portes, de per^vrines, œ 
plAtras et de py-rrea. L'aulr« femme eet ta 
—' a trouvé une échelle et qui m'aide ft l'ap- 

uer cent*« te oatconnet d où sa campa- 
■,tie. eiittn, peut «etothdre, 

Matatenant,   none voici  sous «ne veate 
U'tHta on non« gr)«aofi» awe (WTÏeiillé pour 
irnver sou« le porche de l'hôtel A coiiu« Je' 
pied et de coude nous bneons la poru vitrée 

l ooi« voici dans ta rue Garibaldi. 
A ce moment, nous entendons des barle- 

ilcnU de douleur , noue noua retoumona et 
apercevons b quelque« pa» He portier de rho- 
lej ft moitié eiwoveh, eneerré par d<a niau- 
'■im éemulé«. 
. Noua aUone ver» hü ; être n'eet nu'aprè» 

Jsr-^ntr djejuinaqua nous aaïueeoee autiu «ai 
plnit* dêTTnurttcipfo t 
LS rieiinent noue rejotfwlTf! rt stWTft 

L* denier«  d' a Aida . 

temme« anewwtae Kt ce« araita d«flr<> 
•ont ur. «oniagement , j échappe enfin : 

mon isolement et je m* dirige vein U lum^ 
re Kita vent d'un eaeaher de ««rvioa per ou 
deeoead««t deux temme» de chambre, l'une 
ninœ.qw beu-««»oniie quetque« mot« de Iran 
aie , laut«*, greaa«, qui se lamenta «o tin- 
sen Elle« ont nne earùgie ! et calta aneua*. 

je ne veux plus m'en éloigner; l'obeconté oie 
nifloiiua«!. 

« - Par où pouvoravpou« sortir t deœan- 

L escalier. 
Le grand aacaher q'extate pl«#. Y en 

a-t-il un autre t 
• - Non t 
■ El le* sernmea *« mettent a gémir. 
■ — Ecoulez 1 dis-)*, venae dans ma charn- 

hr« Noos allons nouer tas drape de me* Oeux 
lit», et ri^if eeeayerons de descendre P*r ta 
tenétre 

Oe e«t votre caembr« T 
Le nnmeeo S, m**e )# M SVU ta n- 

U* aefi *i MCI   e«W fat Vnltierenl let «ee> 
M «tauri  dé tears Mm ta««rta«re ea<      " 
'^Jfftité^ PW mtmm ta t 

— Vene» «loft I 
LeauTatAft 

Dana ma chambre, attuèe au eotn ern hé- 
tlmeni el «ana douta consolide« par an« pter. 
ro« de (aille, ta plsnener «si «noon» mUrt 
«t les KU h leur ptaoe : non« neassaa tea 
drapa, et le ne sei« pounToe» les dean lem- 
mes, au lieu de »a diriger vers ta feuete» 
donnant sur te quai, retournent dnae le «ou 

•t vont ft un* 

Aida " ft t'Opéra de Heeeine, devant  . 
imblic  tré*  nombreux   Le rûle  d'Anmertn 
était tenu par une chanteuse de Budapest. 
\fli» Karslech. oui a réiiAi A «c sauver 

eée «Ta reçu" une grave blessure t ta léte 
- -rie it le rot- Je Rneeamee. U ebanteur qui tend: 

in artiste romain, a. lut anffsL «chapM au 
lé^asire Deux clianteuaes trancafte«. Mil« 
'll'fidet et Marie Pongère, ainsi ou* deux 

Ce qu'il reite de U population 
Le prix exorbitant dee 

▼ivres 
Rome, t janvier. 

L" u Secolo > recoil de M«s«jiie un léU- 
.ramm* disant qu'on estime ft Ö (tour cent 

le oombr* das «ersonae« avant pu être eau 

rëôfoûta total de« vkUrn^1 C,- qui tait le 
ilue défaut dans le« Beeour* ce sont le.« vt- 
» monta et les couverture« ; de même les 

médecins, manquent d» inedicnmente ; aus- 
si, 1« onipàrl des nallents opérés «uccom- 
oenl par suite du manque de eptoe.   ,   „ 

Les écueil« vou>ins du tourbillon de rtta- 
rvbd« et le rocher de Se vit*, effroi constant 

marins   se sont déplaces sous In force 
.     remblement de terre- 

A Mil il le. les «ivres le* plu« ujdJspeitaa- 

irSTt*H,a3T* t FSS 
dean, onset a«i autres cousesUblee.il« «ettt 
blent aotoordTiui tacosne«. 

Hier matin une rencontre a eu Heu entre 
i ü-oun* et une bande de briennds armés ; 
e- couos de feu ont été rVlianaés Le« on- 
inds ont pré tfl fiiil'" ver= In mer et oni été 
aotorés   Ils ont dé être  immédietcniei«, 

[>f"és par les armes 

À Iwircfs tes raines 

Rom*. -1 janvier. 
Le correspondant du 9«colo léiéuraptile ee 

nut suit : 
h J'ai eutvf une patrouille de .-.oldats et de 

naems russes ; leur dévouement -et admi- 
rable ; ils démottasenl les musons pierre 

pierre, avec précaution, pour épargner 
M Meaaés ; tanr travail «si dur el plein de 
-tanner. Il faudrait de* praticien* pour dirt- 
ier leurs efforts et le* ingénieurs manquent, 
»innombrables chais peuplent les ruiuea. 

Dan« deux jour» H a'ir am a ptut non à 
taira ; ta rtHe sera détenue un immense 
fumOn el on peurr« y ptanter un« *te«*- 

«ee croix So*u peu, la puantrttr et la lié- 
: fi/p*ota> «on« »betasront d «vitter la vti- 
tvut peina d* mort 

. re c«l«;i!H"te conte è ntatle deux pre 
r »»ces f » 

OB fxuUle Ue pJUardi 

Las pillards surpris sont immédiatement 
passes par tes arme«. 

A propos das exécutions d« pillards qui 
onl eu n#u ft signaler le fait que run des 
pillards "xerulés avail inn» ses pochM le 
somme énorme dt IW.OOO lires 

EN CALABRE 
Horrll)re vteion 

MonteJsone, 3 janvier. 

ttttsssr&sâisski 

courir fmmédiofenient les petits paye isoles 
de i* côte oalaarasse. Leur sltusuon esl ter- 
rible. L'un d'eux. S«onta-rj«m«ntina-di 
Aagroanonte, seat trouvé compteirtacm »so- 
le sur une haute laiats* ft px, sepaxft de« 
aJentonrs par un preoipico. 

A Pahm, point terminus du chemin de fer. 
te« secouru afjtaarji et sont ivunobthsé« 
Toutes W routée de terre eont impt«tte*hre« 
par «ntte des écoulements et le mer eet dé- 
chaînée. 

Bagnara ni complètement détruil». U reel 
quelques baraque«. 

A Villa-8*n-Giovs.r,nl, tt désastre eet af- 
freux et indescriptible. 

Carritello n été deux foi« dê!rutt«. par le 
trembleiiient de terre et par le raz de marée 
Ce n'eel plu« ft présent qu'un charnier dont il 
osl irnposfliblc de s approcher « eau«* de l'i 
deur des cadavres. 

Seyli« eel en ruine, Isolée et privée de tout 
seeoun». 

Les survivante ont traîné lee cadevree sur 
leur doe le long de la voie terrée ; on voit, 
?n passant, des morts qui ont an aspect 
horrible Sur ta côtç ionienne, les trains qui 
conthiieeni ft nouaio s'arrêtent fe Laixaro. 

Il faut fure 17 kilomètres S pied sur une 
routa rendue impraticable par tas décom- 
bres et semée de cadavres en putrefaction 
Le long de cette roule maudite, des gens 
tendenl la main en menaçant, il» «ont ren- 
dus sauvages par la faim «t 1* soif, prêta ft 
lout pour un morceau de pain. Les blessés 
sons abandonné* On se demande de« nouvel- 
le* des pay« voisms. des parents, de* amis. 
La réponse est toujours la même ; desU-uc- 
lion, mort. 

En approchant Reggio, qui n esl plus qu'-m 
mmonse tombeau, on aperçoit de* feux al- 
lumes par les survivants qui sont campes 
dans des wagons abandonné*. 

Les proj'îolauT« des navires éclairent cello 
wène enrayante. Les employés du chemin 
de f«r sont presque loue dss Calabrais. Ils 
(otuiutsent le. trains jusqu'à Laxzaro o« s'ar- 
rête ta votre ferrée. Ma« la ils tes aseedon- 
nenl pour alter chercher leurs familles et ils 

e refusent ft faire le service de retour. Aus- 
1 le trafic est suspendu 

L'organisation des secours 

Les mirasses russes, français «t italien«' 
sont ft Hejupjo 

A bord dès taeeut-hopitouat de t Etat «I 
ft bord de* bateaux de t« Croit-Rouge senar 
inssBlMe et «uguts us tri« »»»d risanaa« 
de ntewés. 

Un jeune Français nommé Joseph ïtriaWv ' 
sa trouve parmi le* bleve« qui venu, m ««. 
ira amené* ft Naples, 

Hunésurs maasers «e btntsae ont été a«*e> 
nés ft N«plej p«r différent« bateaux lia« 
rename den Ire eus sont logés au nalate 
ro>al et enlretcnos par l* maison royale 

EN   ITALIE 
Rome R janvier. 

«Afr« «aneene du rot ft M. 
aononce «sse t'ordr« est etsbb at/a le t 
VKI le* secours. 

La rein« Hélène se multiplie Elle ne «rend 
Eis fie repos tUvelue du tablier blanc et du 

*ret bien, efle panse (es blessée, berr* SM 
orphelin* ; rien n« la rebute. A\nnt-hler, 
un« secousse de tremblement de terre avsnl 
èlé ressentie, une panique se produisit En 
voulant mpechiT ta (uite des blessè»,elle a 
reru.de* contusion.« * Ui poitrine 

Quand on apprit ft Rome qu'elle avait failli 
être victime de son dévouement, ce fut de 
1* oortu*«(on a/néral?, mè)*> ft un entljftu- 
siasme itidescilpltble pour ta eouragen.'e 
souveraine qui a pejé si entièrement de se 
jersonne. 

Les cuirassas anglais secourent te cols si- 
cilienne et transportent les ble*«és qu'il* re- 
cueillent-a Syracuse d'où ils sont dirigés 
eis les villes de l'intérieur. 

EM   FRANCE 
Pari«, t janvier 

Le comité rrançal« de secours esi débsstjV 
vement constitue sotis ta préetfrpce -Je M. 
Harrere. Er, (ont partie r MM ra/oiiis Da- 
ran. Raflra;, consul général, Mgr Duett**. 
ne si les principaux membres de te solemn 
français*. 

Les aosur« rranfaises de la Trinlie-dea- 
vlcmls oni organ)«* une biribulance Je «env 
M lits qui E<-re prête lundi 

Envol dee davmea de la Orotx- 
atOUfe 

L'Aasociaton des dame* françaises «pré« 
avorr avise les miphire do la guerre et de* 
alfaure* étrangères al derunndé leur aporeba». 
lion, (era partir, ce soir ou demain, un pr«. 
inier dét*element, composé de douze darne«, 
d quatre messieurs dunt dem médecin«, 
ce premier détachement comporte les cais- 
ses reglerncnterres d'obiet« 4> pnnsemenè 
el de médiqamenis ; U acnètera an Italie lern 
lassos de conserves elimentairee ind »jen- 
sables el se rendra sur les p-imt« de* cAte« 
de la Çal&bre qui lui seront désignes L«r ta. 
piéudenf de la Croix Roua? iioiicouc. 

Un seamrt Tj*t*fiwm-nt se Dent prét-4l 
fssrtir si le« rapporta- envoyé« par les an* 
»tdentes du, ptremter détachement un am «ail 
t "talite 4a ce second envoi. 

L« premier gr^uoe a pour chefs Urnes i* 
comtesse Lun^i de Part«, et Barparra. d'An- 
i'bes. 

Le deuxième groupe serait composé de dit 
u douîe dame« el d'un ou deux médecins. 
L'Ass.iciaiion des dames française*, a re-tv 

bon «ecubre de «eiuandas provenant de per-. 
^nnae èu-s- i'er-s h fosnvt<e et dont te« en-' 
Micités. comme innrmterc*. ne lui sc*it pnn 

■mau-i.i connne* ; elle le? résinerai« i* 
elir na» 

EN   AUTRICHE 
VienneT J) >smyler- 

L* Hours« rfe Trte*fe"n dOrrrte é.008 lis**»   ■ 
pour tes vitumea d> Meseine. 

Le drapeau dö i Hotel de Yilta de Treaés 
esl en Urne 

Ls «oniéis d'ambuLince de Vienne a décida, 
Ienvoi é Mensme dune expedslnvi de an*' 
cour« ; la mission parure aunurdnai Lest. 
< ffrandes de ia population Halfenn« d* Vn-n- 
n« et das provinces inéndtonale* de ta mo- 
narchie «ont parlkTuliej^inant tsnnortaaie«, 

L* Kouveraetnenl otloman va envover «a 
croeeur en SicU«. Ce navire portera des vt- 

res et des ménVnment«. 
A Bruxelles «I é la-Haye, des camitea d* 

secours se st-nt constitués sons la présidence 
de membres du gouvernement. 

LES ELECTIONS SENATORIALES 
du 3 Janvier 1909 

«r<r?y» 
Dimanche ont eu lieu tas élections pour le re- 

nouvelkmeni d'un Uers du .t*n«t. 
U «Sri« «urlaota — qui çoiaprend la« départ«- 

mente «ilanl do l'Orne ft nonne, plus Ornu et 
llnUe (rancaee - S déjà et* renouvel«« trois lue 
depuis l'origin* du sénat : le t janver lftat. I* I 
jnnvter IWl et le » janvier 1SS0 

U noiubre dss stages compris dans cette serif 
«si de 98 Lors du premier r> nouvelkniest. U ne 

vistas far vota d'extinction ta 
e« sas teaeltsaïuids «Test SSMB qne l« 

st-re rootiu ICMMS «ujuurd but a i «email ta sir- 

*m S* «tasjss ont éM ooeape» ««Mis l'origine 
t aéaal - costé-uVe depuis Irsr.te-lebîs ans - 

. ir ttl titulaim. en r cernprrreni Sas «ssearwas 
«ortasta  (e qui nuit en moyenne trois ttluloin* 

Tt sénateurs sortante sont necédés ce 
sont UM BoueNMi (Ps--<JeC«l«lei Batajltt (Pur 
de-Dû**) et Hauten fBe—ss Pyreneeti) 

Dix «énatrun sortante ne s« représentant pas, 
.1 BSD* : MM. (tamer* <fu)-o>-D6ii.H|. Boulfler 
al Repiquet (RhOmi. Ri*p*J (Setre-Inférieure*. 
Raquet et Praosocnt (Soamwi. fJebri* fT«ni-et- 
Garonntf il« Ponlevoy et l'areol (Vutassi «t Bé 
tins (Yonnei 

ttre de ** S« sène'eurs S nonsmer « rai- 
son du nHtouMjlemenl. il y a a flies s «enatrurs 
par BUM* o* vacance« surwnuas pur deori dans 
rW deierlenieeita n ipeerteoaot pas t ta «^rta 
•ortanle . Ain Rourhpwiu Rhön«. Corse et Lot 

it doiM « «Urs Müourd hui 10» 
sénateurs 

Dane te Uhl«nu «non trouvera el-éeasous.nous 
ion* i|ii,»iifi# les «dretearasortante «u soinl dr 
IM polilique d «pr*» Inir «n-UsUon lux groupes 

rnrxnaentalrse luianls Us 

MM.Po:lquet sén. sort, droite 
Docteur Bootatlller, i*ii . 
Cachet, uvp, «et Üb 
Barabi, cou* «eue., lad , S 
stormsud, rej>   md 

\it wssouTsHsnisnt du (8 janvier 1900. tant, 
Fleury, Leon Labbé et h -n»iu-i lureal réélue tan* 
true. U Meairs «*• uacnbi «tait dV ptS M, 
Pleurr obtint ni «als, ta protejisr UM* 7J» 
el U Poiinuet «St. U osndkjat I« ptu« fa-*«eM 
«|irt* celui-ci M Lemeumer de k Rainere. réJSa- 
aacaio (k* cuuturreate ** sortant« «tsueut «sa 
iKiiuess de «V uiUiit 17k « ~ 

PAS-ÜE4ALAIS 
fies le maön Ana* a «ns «on «e dei r«e«B 

lour» d* trie«, d* ta pur t il rSsseeUjt*. sa« 
Ita rue« Gambetls SK-Autarl Bsucataont. as e*v 
ivuts la lunges Ibéorn des sétageta sssMurjea* 
3ue tas train« speotaiu vasas «a Iota tas paaxsji 

u désertassent oet dévetses «sa* la vUte- 
Use agréable atirpna«. t Ame U n'y n «jetât «a 
Äpotat dé buus sur la oasassés. entera 

sur ta* troilotrs- depute hier ta tasntaltej 
HU. snxKKta par laoUf «rcfaltecta «s la vtJf», ftff, 
RouasH. « ouvert toute« trsndas tas «aasten 
d'eau, teil racler I*« p«vè* par une «nae* d* tr«> 

— lisfeevisÉe niante «s baten « «t re. 
■ taasssTSns« de ta vosrta ans enanxaa 

t tad 

. ta eauche dame- nu Ltnenhnjr« Irai« seoupss . ta ai 
irnleu«. corraipondsot «a* «roujie» ._ 
■'«tiifjkux-airtaltata« de la DMunbrt; lutao* rtps- 

'IcAlne. «jnesposKlsnt aux geospss de ranwfi 
mooatigat et d* ta «sarhe ov*rtarraitaM* de ta 

'-- uannbie* sont fgslisssat ip- 
i de gaaeht 
ntrnaneause 

Peur tas assmtrea «on Trpuhl>e*insnoss * 
adopte    i ''piibéta «e 
«aura •■ 

ttâraat »* ■t». 

IHM dt la «ni _ 

plia WloaU « Hvnôit ,u I 
i.»  qui M  MMfM M.  h|«n MttJÎV *K 
'km WM)I|, î* *J*t.*m* ëSTh tt. 
bi «n. m im M A» —H. me litrt tj—W HkMr 

<. a4kl 
Mi IM ■» ïaM *■ Mot* . •* « <• K 
MUR M t«n*NnMift. C'MI . m rwri m «s 

ï;A ^r^t-Cxnxss. 
«a 

Cmi «w U Mlle «n ( 
AläM «■Ma îrtpvs 

■ inètatMt 


